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L'industrie de l'abatage et de la conserverie, qui occupait le cinquième rang en 1955 
avec des expéditions d'une valeur de 809 millions#de dollars, a été la plus importante du 
groupe des produits alimentaires. Faisaient aussi parti des quinze principales industries 
la production du beurre et du fromage (au huitième rang avec des ventes d'une valeur de 
427 millions), les préparations alimentaires diverses (au douzième rang avec des ventes 
d'une valeur de 304 millions) et les produits de boulangerie (au treizième rang avec des 
ventes d'une valeur de 289 millions). Ces industries, considérées selon la valeur ajoutée 
par la fabrication, occuperaient, à l'exception des produits de boulangerie, un rang beaucoup 
plus bas sur la liste. La transformation n'y est pas aussi considérable que dans de nom­
breuses autres, et la valeur de fabrication qui s'ajoute à la matière première est loin d'y 
être aussi élevée. Les expéditions de l'industrie de l'abatage et de la conserverie com­
prennent des viandes fraîches et congelées (432 millions de dollars), des viandes salées et 
fumées (120 millions), des saucissons et viandes cuites (84 millions). Les sous-produits 
non comestibles comprenaient pour $8,900,000 de peaux de bovins. Pour atteindre 
cette production, l'industrie a, en 1955, abattu 8,400,000 bêtes évaluées à 467 millions de 
dollars. 

Des produits expédiés en 1955 des beurreries et des fromageries (au total de 427 
millions de dollars), le lait et la crème vendus comme tels comptent pour 159 millions, et 
les glaces pour 36 millions. Les expéditions comprennent aussi environ 306 millions de 
livres de beurre et 81 millions de livres de fromage, d'une valeur globale de 202 millions 
de dollars. 

L'industrie des préparations alimentaires diverses occupe le douzième rang, avec 
des ventes évaluées à 304 millions de dollars. Elle puise surtout ses matières premières 
à l'étranger, mais elle écoule presque toute sa production sur le marché intérieur. Plus 
du tiers de son activité consiste à torréfier et emballer du café, ainsi qu'à mélanger et em­
paqueter du thé. Les expéditions de café sont évaluées à 73 millions de dollars, et celles 
de thé, à 47 millions pour 1955. 

L'industrie du pain et autres produits de boulangerie, qui occupe le treizième rang 
dans la liste des industries en 1955, a produit pour une valeur de 289 millions exclusivement 
pour le marché canadien. Les ventes de pain représentent 175 millions de dollars du 
total. En 1955, le Canada a consommé en moyenne 98.1 livres de pain par habitant: 
7.3 livres de moins qu'en 1953 et 2.4 livres de moins qu'en 1954. 

L'industrie du bois est depuis toujours un arc-boutant de l'économie canadienne; 
en 1955, elle occupait le sixième rang dans la liste des grandes industries manufactu­
rières. Cette année-là, les scieries ont expédié des produits pour une valeur d'environ 
644 millions de dollars, principalement sous forme de bois d'œuvre (542 millions), de bar­
deaux (30 millions), et de traverses ferroviaires (9 millions). Elles ont utilisé pour environ 
311 millions de dollars de billes et billots de sciage, et pour environ 28 millions d'autres 
matériaux et fournitures. La Colombie-Britannique compte pour 63 p. 100 de la valeur 
des sciages produits, le Québec pour 13 p. 100 et l'Ontario pour 11p. 100. Les bois tendres 
comptent pour 95 p. 100 de la quantité des sciages. En 1955, les scieries ont exporté du 
Canada pour une valeur de 423 millions de dollars. 

L'industrie du fer et de l'acier primaires a pris depuis quelques années un essor consi­
dérable. D'importants progrès techniques ont été amorcés au Canada, y compris le mou­
lage continu des profilés d'acier et un procédé plus rapide de l'emploi de l'oxygène dans la 
fabrication de l'acier. Les expéditions de 1955, évaluées à 526 millions de dollars, ont placé 
l'industrie au septième rang dans la liste des industries canadiennes. La production d acier 
a atteint 4,535,000 tonnes. Peu de lingots d'acier ont été vendus sous cette forme; les 
fabricants ont transformé la presque totalité des lingots. A peu près 23 p. 100 de la pro­
duction de fonte en gueuses ont été vendus à d'autres établissements. 

L'industrie est dominée par quatre usines centralisées, deux à Hamilton (Ont.), une a 
Sydney (N.-É.) et l'autre à Sault-Sainte-Marie (Ont.). Le pays compte aussi d'autres acié­
ries qui alimentent leurs hauts fourneaux de fonte en gueuses et de ferraille qu'elles achètent, 


